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SÉANOE DU 26 J ANVIEE 1956 

> Présidence de M. H. WAQUET, Président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté sans observation. 

Le pTésident fait part du décès de M. l'abbé Jézé-
• 

quel, membre de la Société archéologiqrte. 
• 

Six nouveaux meinbres sont admis dans la Socié-
té : MM. le docteur L'Hours, médecin-chef des Dis­
pénsairesde Quimper, présenté par MM. Ogès et 
Tanneau; A. Leroy, de Pont-l'Abbé, présenté par 
MM. Ogès et Tanneau; .lean-Noër Eon, de Paris, pré­
senté par MM. Ogès et Salaün; Andréeff (Michel­
Pétrovitch), présenté par MM. Floch et Ogès; le doc­
teur Jaouen, de Kerlouan, présenté par MM. Waquet 
et le chanoine' Guéguen; -le commandant de Sagazan, 
capitaine de vaisseau en r·etraite, de Daoulas, pré-

• 

senté par MM. Waquet ·et Ogès. 

M. Waquet donne -lecture d'une lettre du com­
mandant de Sagazan, r·elative à certainS vestiges 

• 

préhistoriques de la commune de Logonna-Daoulas, 
au château ·et à l'île du Bindy.> A la lecture des 
« ' Commentaires » de César, on note une certaine 
analogie entre ces vestiges et les fortifications des 

• 

Vénètes. Paul du Châtellier ne les a pas mentionnés 
dans son « Inventaire » . 

.' . 

• 

. Le président communique quelques 
ressantes sur les voyages en Bretagne 
rains françaIs, particulièÏ'ement sur le 

• 

notes inté-
• 

des Souve-
voyage de 



• 

-

• 
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François P'. Doué de toutes les qualités qui sédui­
sent et qui charment, François P' fut bien accueilli 
par les Bretons, et ses étapes dans les villes furent 
marquées par des réj ouissances populaires . 

, 

M. Ogès signale la trouvaille, dans un champ de 
Plogonnec, d'une pièce de monnaie gallo-romaine, 
datant du Iv: e siècle, avec la représentation d'un guer­
rier à cheval foulant un soldat. 

, 

Cette monnaie symbolise le triomphe de Rome sur 
ses ennemis. A l'avers, On voit l'effigie ,d'un empe­
reur avec ces lettres: S. C." Sénatu-s-Consulto. 

, 

Lecture est donnée de différentes études de M. Giot. 
L'une concerne le « cimetière à incinération )) de 
Lanvern, en Peumerit, qui daté de l'Age du Fer. Par­
mi les trouvailles faites dans ce cimetière, les plus 
importantes sont un vase,. et surtout une urne; de 
type unique en Bretagne, . dont la matière, pâle fine 
recouverte d'un vernis, la forme et la .décoration ori­
ginale de cupules et .de mamelons, font un sp'écimen 

• 

précieux. M. Giot décèle dans leur facture et leur or-
nementation une influence de la civilisation d'Europe 
centrale. 

Dans un second mémoire, il rend compte du résul­
ta t de ses fouilles dans le « cairn :b de l'île Carn, en 
Ploudalmézeau. Il y a recueilli quelques rares débris 
de silex et de poteries; de la pauvreté du mobilier, 
il a d éduit que les populations indigènes avaient peu 
de r essources. 

• 

, 

M. Ogès fait circuler une hache biface en pierre 
éclatée, datant de l'Age de la pierre, et dont on ignore 
la provenance. 

Trois autres haches -de même nature, décrites .par 
M. 'Giot, ont été découvertes dans le Finistère. 

, 

• 
• 

, 

• 

-



• 
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M. Waquet fait part de la controverse étymologi­
que qui oppose MM. Trépos et Quentel à propos des 
préfixes bretons « Loc "» et « San ». 

Sur une question du président, M. Jarry signale 
que les trava1,lx consid~r~I:>le!> " entrepris aux Archi­
ves départementales pourraient voir leur achève-

" " 

ment à la "fin " du mois de juin, ceci à la satisfaction 
des chercheurs. " . 

M. Desse présente quelques lithographies de Quim- -
• 

perlé, Châteaulin, Le Faou, Quimper, datant de 1820. 
Trois d'entre eUes portent la signature de Bachelot 
de la Pylaie. Le principal attrait de ces lithogra.phies 
réside en leur coloris doux et nuancé. 

M. P. Keraval signale l'activité de la Société des 
plongeurs quimpérois, dont les recherches seraient 
susceptibles d'apporter une documentation à l'histoi-

• 

re maritime. 
" 

Le prochain Congrès des Sociétés Savantes tiendra 
• 

ses assises à Rouen et à Caen, du 4 au 7 avril 1956. 
Ses travaux porteront, en plus des communications 

• 

particulières " concernant la Normandie, sur des ques~ 
tions d'intérêt général. 

M. Salaün, trésorier, présente la situation financiè­
re de la Société~ Ses chiffres mettent en relief un actif 

" 

qui, sans être considérable, révèle tout de même une 
certaine . prospérité. 

" 

A l'unanimité des membres présents, des félicita-
tions sont ·adressées à M. Salaün pour son dévoue-

" 

ment et son exc.ellente gestion. . 
" • 

. 

La séance est levée à 15 h. 30. 
" 

Le Secrétaire, " • Le Président, 

Y. TANNEAU . H. WAQUET. 

" • 
• 

" 

• 
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... 

, 

SÉANCE DU 23 FÉVRIER 1956 
• 

Présidence de M. L. OGÈS, Vice-Président 
• 

, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
, 

approuvé sans observation . 

. La, Société apprend avec regret le récent décès du 
docteur Liébault, de Quimper . 

• 

Quatre nouveaux membres sont admis : Mlle Pau-
le Quéméneur, directrice d'école en retraite à Quim- -
.per, présentée par Mme Camard et M. Ogès; MM. le 
docteur R, Quéméré, rue Elie-F'l"éron, à Quimper; 
Jules Furic, industriel, au Guilvinec; Gabriel Gouif­
fès, comptabl~, à Concarneau, tous ., présentés par 

, 

MM. Y'. Tanneau et L. Ogès. 

Le président présente différentes études, publiées 
dans les « Annales de Bretagne »: sous le titre « En­
core Vorganium et Vorgium (n° 1-1955), l'auteur, 
M. MerIat, formule quelques observations sur la Borne 
miliaire de Kerscao. Il se range à l'hypothèse émise 
par Le Men et le chanoine Abgrall, sur le déchiffre­
ment de la dernière ligne de rinscription qui y est 
portée. Il constate, en outre, que celle-ci ne donne 
aucune indication relative au sens. En comptant en 
direction de l'intérieur des terres (VIIII - 9.000 pas 
= 13 kilomètres) on aboutit à l'emplacement de l'im­
portant centre romain d~Kerilien, en Plounéventer . 

• 

M. Merlat avance l'hypothèse que Vorganium pour-
. . 

rait alors être localisée dans le même lieu. 

« La toponymie forestière des Monts d'Arrée :. 
(n° 2-1954) : 

• 

, 

• 
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Mlle Annick Trébern indique que la forêt primi­
tive s'étendait sur toute la région des Monts d'Arrée, 
sauf sur les points les plus élevés. Sa destruction, 
commencée dès l'Age du bronze, s'est poursuivie au 
XII" siècle. par les défrichements, aux XVII" et XVIII" 

siècles à la suite du développement . des chantiers 
navals de Brest. 

Le m ême numéro des « Annales de Bretagne » 
contient un ahicle de M. P.T;épos sur « Les saints 
bretons dans la toponymie ». Il donne lieu à des 
échanges de vues sur la controverse qui a opposé , 
l'auteur à M. Quentel dans « Ogam » à . propos de 
C'ertains « San ». ou « Zan » et « loc » ou « . log ». 

Dans le dernier numéro des cc Annales de Breta-
• • 

gnes » M. Giot attire l'attention sur un type de céra-
• 

mique très ancien -qui aurait pu être fabriqué par 
les émigrants bretons en Armorique. Il s'agit de pote­
ries, faites au tour et dont le bord ,e'st tourné vers 
l'intérieur. Elles avaient été 

• 

sent soit avec des . poteries 
poteries gallo-romaines. 

confondues jusqu'à ' pré­
gauloises soit avec ' des 

• • 

Le président signale l'intérêt que présentent deux 
ouvrages récents: 

• 

1°) Laënnec, m édecin breton, paru dans la collec-
tion « Evolution de la Médecine », Hachette éditeur. 
L'auteur, Roger Kervran, insiste sur le côté breton 
de l'inventeur de l'auscultation. . 

• 

2° ) Topographie de la rade de Brest et de ses 
abords (publication du Service d'Hydrographie de la 
Marine), 'RaI' M. Guilcher. 

M. Ogès fait circuler une photographie de la sta-
• 

tue de N.-D. du Guéodet (xv· siècle) actuellement 

• 



• 
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scellée sur la tombe de la famille de Silguy, ' au 
tière Saint-Marc, à Quimper. ' 

• Clme-

Le président adresse ses félkitations à deux mem-
, 

bres de la Société: MM. Sébastien Coïc, nommé con-
, , 

servateur de la Bibliothèque municipale, et Alain Le 
Grand, nommé membre correspondant de la Com­
mission d'Histoire de la Déportation, dans le Finis­
tère. 

, 

M. le chanoin«:; Nédélec présente les différents 
aspects du problème ayant trait à la préservation de 
la chapelle de Languivoa. Il mentionne notamment 
le point de vue de M. Diquélou, maire de Plonéour­
Lanvern, qui exprimait le désir de la population, de 
la voir reconstruire et affectée à un usage vivant dans 
la même paroisse. . 

Le président annonce que le calvaire de Saint-Mau­
dez, en Edern (x:v·) , dont il ne reste plus que des 
vestiges a été placé en « expectative de classement " , 
les habitants de la commune se sont opposés à son 
transfèrement dans' la région nantaise. 

, 

Par arrêté, en date du 18 janvier 1956, le grand 
tumulus de Barnénez, en Plouézoc'h, a été classé par-

• 

mi les monuments historiques. , 

Ont égalemènt été inscrits sur l'inventaire supplé­
mentaire : . le le'c'h de Kermouster, en Plougasnou, et 

.. 
la borne militaire de Quillidrien, dite Croaz-ar-Peul-
ven, en Plouigneau. 

La séance est levée à 15 h. 45. 
, 

Le ' Secrétaire, Le Président, • 

A. LE GRAND. L. OGES. 
• , 

---?; ... : ('----

• 

, 

, 

, 
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, , SÉANCE ,DU 29 MARS 1956 
, 

Présidence de M. H. WAQUET, Président 

, 
" 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté sans observation. 

Cinq nouveaux membres sont admis dans la Socié-
, , 

té : Mme Normand-Pilven, de Quimper, présentée par 
Mme Camard et M. Ogès; MM. Pierre Priol, photo­
graphe au Guilvinec, présenté par MM. Ogès et Tan­
ne'au; J ean L~ Minor, commetrçant à Pont-l'Abhé, 
présenté par MM. de Parades et Tanneau; 'Emile Le 
Corre, Ker-Menmeur, au Guilvinec, présenté par MM. 
Ogèset Tanneau; le docteur Thomas, de Pont-l'Abbé, 
présenté par MM. Ogès et Tanneau. 

M. Roger Gargadennec, agent commercial d'Air-
• 

France , à Draveil (S.-et-O.) ,et originaire de Ponl-
, 

Croix, prépare une monographie de sa commune nata-
le. Ses recherches dan's les archives de la capitale, lui 
font parfois découvrir des ' documents très intéressants 
sur la région. C'est ainsi qu'il a fait parvenir à la 
Société, la copie d'une lettre d'un « sieur » Garnier, 

, 

ingénieur, datée du 20 juin 1768, et adressée à l'Inten-
dan t de la province. 

, 
, 

On y trouve des détails curieux sur Audierne et 
, 

son port, l'activité de la pêche ' de la sardine, et par-
, , 

ticulièrement sur les divers aménagements à étudier, 
en vue de faciliter le passage dans le bourg des « cha­
rettes lourdement chargées ».' La circulation était 
contrariée par 'divers obstacles, entre autres par , une 
maison mal alignée et un jardin mal placé. A cette 

, 
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• 

époque, les considérations d'urbanisme étaient géné-
ralement inconnues, et les ruelles étroites et sombres 
rendaient le trafic malaisé. 

Le « sieur » Garnier attirait aussi l'attention de 
• 

l'Intendant sur les ennuis qui résultaient de l'ensa-
• 

blement du port. Tout comme leurs ancêtres, le·s 
marins d'Audierne subissent aujourd'hui l'inconvé-

• 

nient de bancs de sable intempestifs. Une copie du 
plan d'Audierne en 1768, permet de se r·endre compte 
des modifications topographiques survenues depuis 
cette époque. 
- M. Gargadennec a . en outre découvert une lettre, 

, écrite en 1695 par F. Martin, « ingénieur-charpen­
tier », et adressée à Ponchartrain, ministre et secré­
taire d'Etat. L'auteur, qui se prévalait de vingt années 
de pr.ésence dans le royaume, dont seize à Brest, était 
chargé de surveiller les coupes de bois destinées à 
approvisionner l'arsenal, et il devait de plus collabo­
rer à la constructlon des navires. Le projet qu'il dési­
rait soumettre à l'examen du ministre, consistait à 
créer, au milieu de la rade, un puissant f9rt défen­
sif, avec trois navires accolés et amarrés à l'aide de 

• 

chaînes, de façon à former un triangle. Suivent diver-
• 

ses considérations sur la stabilisation, l'entretien et 
l'utilisation de cette forteresse d'un nouveau genre. 
Cette idée n'a pas été retenue par les milieux officiels. 

M. Waquet signale une brochure, sortie des pres­
ses de « Regain Monte-Carlo », et intitulée « Portrait 

• 

de famille .: ' Tristan Corbière » . 

L'auteur en est M. Vacher-Corbière, neveu du grand 
poète qui a contribué à faire connaître le pardon de 
Sainte-Anne-Ia-Palue, par la belle 'relation qu'il en a 
donnée dans ses « Amours jaunes ~. Cette œuvre 
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est un , témoignage sincère de la véritable personna­
lité de Corbière. S'il a pu paraître, 'aux yeux de cer­
tains, animé de quelque extravagance, il n'en reste 
pas moins que c'était un homme plein de délicatesse 
et nOn dénué de sentiments familiaux. ' 

Cette brochure est en quelque sorte une réhabili­
tation du poète. M. Vacher-Corbièr,e donne de plus 
quelques notes sur le vieux Morlaix d'avant HlOO. 

, , 

M. Ogès dit quelques mots de la récente décou-
verte faite à Tréboul, de 17 , pièces de monnaie espa- , , 
gnoles. M. Le Berre, propriétaire du terrain sur lequel 
elles ont été mises au jour, a bien voulu venir en 
présenter des spécimens aux membres de la Société, 

Ce sont des doublons de la fin du xv' siècle, mil­
lésime 1492, avec au revers, les armoiries de l'Espa­
gne, et, à l'avers, les effigies de Ferdinand et d'Isa­
belle, dont le mariage avait, en 1469, réuni sous le 
même sceptre, l'Aragon et la Castille. En l'année 1492, 
célèbre 'par le v,oyage de Christophe Colomb, Ferdi-

, ' 

nand et Isabelle s'emparaient de Grenade, et chas-
, 

saient les Maures de la Péninsule. Ces pièces d'or 
sont une preuve du comnierce que les ports bretons 
faisaient avec l'Espagne. 

Le plus curieux, c',est que l'endroit de la trouvaille 
est connu sous la dénomination de « Parc-aIl-Tré­
sor » , et la maison voisine, « Ty-an-Trésor », ce , qui 
laisserait croire à de précédentes et semblables décou­
vertes. 

, 

Le président déplore que le département ait dû 
renoncer à la .propriété du domaine de Kériolet, la 
Cour de Cassation ayant confirmé les jugements anté-- , 

rieürs. Ceci affecte vivement le patrimoine d'art du 
Finistère, mais on n'e peut que s'incliner devant une 
décision fondée juridiquement. " 

, 
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On ignore pour le moment où seront déposées la 
ricb.e , ~oHection de coiffe~ bretonnes, et.la belle gale­
rie de Bernier, qui appartiennent au département. 

Malgré sa nouvelle destination, il est hautement sou­
haitable que- le domaine de Kériolet conserve son 
visage pittoresque, rendu si séduisant par l'admirable 
parure de ses grands arbres. 

• 

Le président tient à signaler la générosité de la 
ville de Br·est, qui a bien voulu accorder à la Société 
archéologique, une subvention de 10.000 francs pour 
l'année 1955. 

Vne table générale des travaux, des noms de per­
sonnes et de lieux parus dans le Bulletin de 1924 à 
1955, sera prochainement imprimée. Une demande de 
subvention a -été faite au Conseil Général, afin de per­
mettr,e cette impression . 

• 
• . . 

. M. Ogès fait circuler un fragment de poterie 
• 

samienne, décoré de difl'ér·ents motifs d'ornementa-
tion. Il .provient de Locmaria, où les vestiges galIo­
romains sont en abondance. . -. ~ 

• -- -
Il Y a quelques s-emaines,on procédait, à Lo·cr0-

nan, à l'ouverture du tombeau des marquis de Névet. 
Cet enfeu a été violé pendant la période révolution~ 

- riaire. A la même époque, les archives de cette ancien­
ne famille ont malheureusement été brûlées, ce qui 
prive les historiens d'une précieuse documentation. 

. - -

Le président fait savoir que le Congrès de la Socié-
, 

té d'Histoire et d'Archéologie de Bretagne, qui devait 
. . . " - . . 

tenir · ses a.ssises à Quimper, du 25 au 27 mai, s'est 
• 

tr"ouvé coincider av·ec la Foire-Exposition de cette ville, 
• 

et, pour des raisons d'hébergement, les organisateurs 
ont dû porter leur choix sur Douarnenez. 
. . . ~ -~ - .' . .-

M. Ogès note que la,'Collr d'Appel d~ . Rennes a con-
• 

• 
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• 

firmé le jugement du tribunal de Morlaix, dans l'affai­
re du grand tumulus de Barnénez, en Plouézoc'h, avec 
doublement de l'amende et règlement, par l'entrepre­
neur responsable, des frais de remise en état du mo­
nument, ce qui n'est que la suite logique et légale, 

• 

• 

du respect dû ' à de telles construclions. 

Le 29 f.évrier dernier, ont été mis au jour à Mor~ 
• 

laix, venelle au Beurre, des fragments de deux sta-
• 

tues appartenant à l'ancienne chapelle Saint-Jacques . 
• 

Les divers tronçons recueillis ont permis de recons-
tituer deux œuvres très expressives des imagiers bre-
tons: saint Clément et saint Christophe. . 

• 
• 

Le Porteur du Christ, d'une taille monumentale, a 
• • 

le visage buriné dans la pierre, -et empreint d'une 
• 

émouvante et mâle beauté. 

Lecture ·est donnée d'une lettre de M. Dizerbo,de 
Bain-de-Bretagne, qui a transmis aux moines de Lan­
dévennec, les photocopies du calendrier du XIe . siècle 
conservé à Copenhague: 

La séance est levée à 15 heures. 
• 

Le SeCrétaire, Le Président, 
• 

Y. TANNEAU. H. WAQUET. 
• 

SÉANCE DU 26 AVRIL 1956 
• • 

Présidence de M. L. OGÈS. Vice. Président 
• 

• 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté sans observation. 

Le président fait part du · décès de Maître Quein-
• nec, notaire à Pont-l'Abbé, et membre' de · la Société 

• 
• 

• 



• 
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depuis de longues années. Unanimement apprécié, 
Maître Queinnec a toujours suivi, au cours de sa car­
rière politique corp.me dans sa vie privée, la voie du 
bien et du devoir, et sa mort ne laisse que des regrets. 
. Six nouveaux membres sont admis dans la Socié-

• 

té: Mme Le Bars et Mlle Lhostis, institutrices à 
Quimper, présentées par Mlle Selle et M. Coïc; MM . 

• 

Alain Pouillot, photographe à Pont-l'Abbé, présenté 
• 

par MM. Ogès et Tanneau; René Le Bars, inspecteur 
de l'Enseignement primaire, présenté par Mlle Selle 

• 

et M. Coïc; Yves Le Crenn, représentant des Ardoi-
• 

sières de Stéréon à Pont-Coblant, présenté par MM. 
A. Le Grand et Ogès; Rocuet, sculpteur à Quimper, 
présenté par ' MM. Ogès et E. Le Grand . 

• 

M. Ogès signale la fondation, par la Société des 
Amis du musée préhistorique finistérien de Penmarch, 
d'un prix de 25.000 francs, destiné à récompenser le 

• 

meilleur mémoire consacré à la Préhistoire armOTi-
, . 
oaine. 

Ce .prix est spécialement créé pour stimuler le zèle 
des jeunes chercheurs, l~s candidats devant être âgés 
de trente ans au plus . 

. ' . . . 
Chaque étude devra traiter des aspects généraux ou 

paJ;ticuliers des civilisations préhistoriques et proto­
historiques de l'Armorique occidentale, et être éta­
blie en deux exerilplaiœs dactylographiés, bien pré­
sentés ·et illustrés. 

Les candidats adresseront leur mémoire à M. Giot, 
laboratoire d'Anthroplogie, rue du Thabor, à Rennes, 
en s'engageant à la faire paraître dàns une revue 
scientifique. Les travaux faits en collaboration sont 
également acceptés. 

Le .. président donne lecture d'un .texte de M. Giot 
sur. la, jurisprudence en matière, de découvertes . ar-

• 
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chéologiques fortuites. La déclaration doit en être 
faite aussitôt aux autorités compétentes, ,et les mai­
ries ne doivent pas méconnaître leur responsabilité 
dans la conservation des moimments préhistoriques. 

. Des sanctions pénales sont prévues contre les per­
sonnes qui. abîment ou dégradent ces constructions, 

• 

sans préjudice des frais de réparations, souvent éle-
vés. Dans l'éventualité d'une découverte de ce genre, 
il est donc indispensable que des mesur,es immédia­
tes de protection soient prises. 

M. Ogès donne connaissance d'une lettre de l'Asso­
ciation « Emgléo Breiz », fondation culturelle dont 
le but principal e~t la conservation et la propagande 
de la langue bretonne. La journée du 10 mai sera la 
journée d'aide et de soutien de cene utile fondation, 

• 

et les fonds recueillis serviront à encourager l'étude 
, 

du breton par les moyens les plus divers, concours, 
livres, 'chants, etc ... 

Le patrimoine artistique et touristique de la Bre­
tagne est indissociable de son langage, qui en est le 
reflet le plus original, et dont il est nécessaire d'as­
surer le maintien et le développement. La Société 
archéologique accorde son patronag'e à la journée 

, 

br,etonne du 10 mai. 

Le pr.ésident note que l'église de Kerfeunteun, clas­
sée monument historique, a subi une excellente et 
Judicieuse restaurati()n, d'après une gravure de 1855, 

, 
Différents aménagements ont été pris avec beaucoup 
de goût pour replaoer cette église dans son cadre 
ancien et pittoresque. La fontaine, sise près du sanc­
tuaire, a été dégagée, et le calvaire remis en état. 

Les travaux ont été menés sous la direction éclai­
rée de M. Legrand, architecte des Monuments ;Histo-

• nques. 

• 

• 

• 
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• 

M. Yves Le Crenn a eu l'excellente idée de faire 
• 

reproduire par ses ouvriers d'anciens cadrans solai-
res ·en schiste, datant des XVI', XVII' et XVIII' siècles. 
Cette industrie était autrefois florissante dans . certai-

, nes régions de la Bretagne, là où le schiste était abon­
dant; elle représente une page intéressante de l'art 
décoratif breton. M. A. Le Grand fait circuler une 
vingtaine de dessins rassemblés par M. Le Crenn, et 
parés de divers motifs d'ornementation. 

Les imagiers donnaient libre cours à leur imagi­
nation, et gravaient finement le schiste, parfois des 
scènes de la vie rurale, et souvent des interprétations 
d'un symbolisme religieux. C'est ainsi que Dieu était 
représenté par le soleil, tandis que la lune et les étoi­
les figuraient la Sainte Vierge et les Saints. L'œuvre 

. portait quelquefois en exergue hi. date de sonexécu­
tion, le nom de l'artisan ou du propriétaire. 

• 

• 

La cadran solair,e accolé à la façade du manoir de 
Kerbulic, en Plomeur, offre les monogrammes du 
Christ et de la Vierge, avec, au centre, un calice en 

, 

relief, signe distinctif d'une possession ecclésiastique. 
On lit d'ailleurs sur le pourtour du cadran: « Char­
les Tanneau, prêtre ». Ce dernier ·était vicaire à Plo­
meur en 1722. 

. 

Celui qui se trouve dans le jardin du manoir de 
Kermoysan, en Penhars, porte cette curieuse inscrip-

• 

tion : « Chaque heure faît sa plaie et la dernière est 
mortelle. » 

M. Jarry, chargé de l'organisation du Congrès de la 
Société d'Histoire et d'Archéologie de Bretagne, don­
ne quelques détails sur le déroulement des séances. 

, 

Ce congrès se tiendra à Douarnenez dans une des 
salles de la mairie. 

, 
• 

• 
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La séance d'ouverture aura lieu le vendredi 25 mai, 
à 16 h. 30. • 

Le lendemain, à 17 heures, conférence de M. Merlat 
sur les fouilles de l'établissement romain de Trou­
guer, à la Pointe du Van, avec proj ection. 

Les congressistes feront une visite à l'Ile Tristan, 
où ils seront accueillis par M. François Richepin. Les 

• 

séances d'étude seront suivies le dimanche d'une in-
. 

téressante excursion à Landévennec et à la Pointe des 
Espagnols. 

• 

M. Floch donne des renseignements étymolo-
giques sur quelques noms proprès très connus dans 

• 

la région. Anciennement, le mot homme se traduisait , 

en breton par Gour. Ce mot a servi à composer des 
noms de famille comme Gourlaouen, « homme jo­
yeux », et Gourmelen ou Gourmelon, homme blond » • 

• 

Mme Loxq, de Plozévet, signale qu'à l'entrée de ce 
bourg, se trouvait un calvaire, qui a été récemment 
déplacé, étant frappé d'alignement. 

Le Maire de la commune a promis de . prendre les 
mesures nécessaires pour le placer dans un endroit 

• • 

mieux app.roprié, après avoir obtenu l'accord du pro-
priétaire du terrain. 

M. Ogès fait savoir que M. Durand, qui a pris part ' 
l'an dernier à l'excursion dans le Cap-Sizun, a don­
né à ses confrères, de la Société archéologique de Nan-

• 

tes, une relation de cette sortie. Il les a particulière-
ment entretenus des fouilles de Trouguer, à l'aide de 
cartes qui lui avaient été adressées par M. Merlat. 

La séance est levée à 16 h. 30. , 

Le Secrétaire, Le Président, 
Yves TANNEAU. L. OGÈS . 

• 

• ....... 
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" 

SÉANOE DU 31 MAI 1956 

Présidence de M. L. OGÈS~ Vice-Président 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
approuvé sans observation. 

Le président fait part du décès du général Hallier, 
du manoir de la Boissière, ,en Edern . 

. 

Quinze nouveaux membres sont admis dans la 
," 

Société: Mlles Anne Cau gant et Hermier, de Pen.: 
• 

hars, présentées par MM. Ogès et Salaün; Mme Dama-
lix, de Locmaria-Quimper, présentée par MM. Le 
Séac'h et E. Le Grand; Mme Marie-Louise Le Blan- , 
che, de Quimper, présentée par Mme Le Nué et M. 
Salaün; Mlle Germaine Le Goaer, de "Quimper, pré­
sentée par MM. Ogèset Salaün; Mme Jeanne Blu­
teau, professeur à Boulogne-sur-Mer, présentée par 

, 

MM. Dupouy et Ogès; Mme Jeanne Bleuzen-Bihan, 
de Prat-Maria, en 'Ergué-Armel, présentée par MM. 

" . 
Ogès et A. Le Grand; MM. le chanoine Lescop, supé-
rieur de l'Ecole St-Yves à Quimper, et Lequeu, profes­

. seur, présentés par MM. le chanoine Nédélec et Jarry; 
Yves Gouérou, conseiller général, de Briec, présenté 

• • 

par MM. Ogès et A. Le Grand; Michel Debary, avocat à 
Versailles, présenté par' MM. Waquet 'et Ogès; Prieur, 
docteur en pharmacie à Quimperlé, présenté par MM. 
Waquet et de Parades; Charles Le Gall, professeur 
au Centre d'apprentissage à Brest, présenté par MM. 
Kéravel et Le Séac'h; René Cosmao, ag·ent technique 
des P.T.T. à Quimper, présenté par MM. Ogès et 
Salaün; Eugène Guillemet, de Quimper, présenté par 
MM. le docteur Salomon et Salaün. 



• 
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MM. Le Séac'h et Kéravel, se faisant les interprè-
• 

tes des défenseurs de la langue bretonne, font quel-
ques observations sur la nécessité de conserver et pro­
pager le breton, qui est d'une richesse insoupçonnée 
et d'une utilité qu'il n'est pas besoin de démontrer. 
M. Kéravel, au nom du docteur Dujardin, président 
de la Fondation culturelle « Emgléo Breiz » , propo­
se à la Société archéologique de s'associer aux reven­
dications de la Fondation, dont la principale est de 
donner une valeur pratique aux épreuves de langue 
bretonne dans les examens, et d'aboutir à l'organi­
sation normale d'un enseignement' autorisé par la loi. 
A l'unanimité des membres présents, un vœu dans 

- ce s-e.ns ,est adopté; il sera adressé au Ministre de 
l'Education Nationale. 

Des félicitations sont votées à M. Pierre Trépos, 
agrégé d'anglais et assistant à l'Université de Ren- ' 
nes, pour sa thèse sur les caractéristiques du pludel 
breton, qui lui a valu le titre de docteur avec men­
tion très honorable. 

Le président fait un bref résumé des communica­
tions très intéressantes qui ont été faites au cours 
des séances du congrès des Sociétés Savantes à Douar­
nenez. M. ·Merlat n'ayant pu v'enir lui-même présen­
ter aux congressistes le résultat des fouilles de l'éta­
blissement romain de Trouguer, à la pointe du Van, 
M. Pocquet du Haut-Jussé a donné lecture de sa com­
munication, en présence de nombreuses personnali­
tés civiles et religieuses, dont Monseigneur Fauvel et 
un représentant du Préfet. 

Les recherches de M. Merlat l'ont conduit à pen­
s'er qu'il s'agiTait d'un poste civil très vaste, mais ses 
conclusions n'ont pas encore un caractère définitif. 
L'excursion du dimanche a été très suivie, et la visi-

• 

• 

• 
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te du haut-lieu de Landévennec particulièrement cap-
• 

tivante, avec un cicérone érudit comme le père Gr·é-
• gOlr,e. 

• 

M, Kerrest, maire de Landévennec, a très aimable­
ment accueilli les sociétaires dans sa mairie, où il 
leur a été donné de constater avec quel soin les docu­
ments anciens étaient conservés. M. Kerrest a en effet 
fait relier sur parchemin, les registres . des XVIIe et 
XVIII " siècles, et la Société archélogique tient à le féli-

• 

citer pour son heureuse initiative . 
• 

M. Ogès signale son récent déplacement · à Plozévet 
avec MM. Le Grand et Tanneau, et fait circuler des 

• 

photographies du calvaire récemment frappé d'ali-
• 

gnement, et qui doit être reconstitué en retrait de la 
route. 

, 
Un ancien manoir du bourg fit égaIement l'objet 

d'une visite. On y remarque un cJlrieux vestige des 
temps passés, appelé « Mur de mariage » . Il s'agit 

, ' 
d'un mur dans lequel sont encastrées des dalles ser-
vant de bancs, avec des ouvertures en forme de 
niches. A l'occasion des noces, les convives prenaient 
plac·e, sur ces bancs pour le festin en plein air, et 
avaient à portée de la main, les mets déposés dans 
les niches. Au rez-de-chaussée de cette vieille demeu­
re se trouve un puits, qui communique av'ec un sou­
terrain, Dans la cour intérieure, se voit un autre puits 
circulaire de granit, dont le treuil est soutenu par des 
supports, qui ne sont autres que des fragments de 
pierre tombale, car on y relève une inscription tumu-
laire, 

Le président présente deux romans historiques, 
dont l'un est intitulé Lorsque règnaient les rois .de 
cœur. C'est le quatorzième roman d'histoire de Fran-

• • 
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• 

• 

ce publié par Auguste Dupouy et H. Dupuy-Mazuel. 
L'ouvrage évoque surtout la grande figure de Rabe­
lais, et fait justice de la légende qui lui prête le carac-

o tère de ses personnages: Gargantua et Pantagruel. 

Le second ouvrage est un autre roman historique 
de Jeanne Bluteau, intitulé De cuivre et de lavande. 
Le personnage principal est un ·espion anglais, Alexan­
dre Gordon, officier écossais de 22 ans, au service 
de l'Angleterre. Séduisant et beau parleur, il gagne 
la sympathie des dames de la noblesse et l'amitité des 
officiers de marine, qui, sans y prendre garde, lui 
livrent les s·ecrets de la défense de' Brest. 

M. Ogès communique quelques dessins des écho­
pes et du très bel ossuaire accolés autrefois à la cathé­
drale de Quimper. D'un effet pittoresque, ces .échopes 
qui s·ervaient de boutiques et de maisons d'habita­
tion, étaient louées par le chapitre 180 livres par an. 
Leur principal inconvénient était de nuire à la clar-

• 

té des vitraux et de noircir les murs de l'édifice reli-
gieux. En 1750, l'une d'entre elles servait de loge­
ment à Simon Charrue, « serpent » de la cathédrale 

• 

depuis 84 ans. Le serpent était un instrument de 
musique ·à vent, ainsi appelé à cause de sa forme, et 
avec lequel on accompagnait les chantres. 

Vendues sous la Révolution, ces échopes furent 
acquises en 1846 par le Département, qui les fit démo­
lir, ainsi que l'ossuaire, dont la riche architecture 
devint, jusqu'à oes derniers temps, un décor de choix 
pour la fameuse noce bretonne. 

Le président signale le classement d'une œuvre 
d'orfèvrerie religieuse du XVII" siècle: la croix pro-

• 

cessionnelle de Lanneuffret. Elle a été donnée par la 
veuve du capitaine du Liscoët, neveu de l'évêque roya-

• 
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• 

liste de Quimper. Ce chef de bande, passant en 1594 
par Plounéventer avec ses soudards, mit au pillage 
le manoir fortifi.é de Mézarnou, où les paysans des 
alentours avaient accumulé toutes leurs richesses, 
pensant ainsi les mettre en sûreté. 

Après sa mort, sa veuv·e tint à restituer une partie 
des trésors pillés. Elle fit don de cette croiX en dé­
dommage men t des pertes subies par les paysans de 
Lanneuffret. En 1595, le brigand Guy Eder de la Fon­
tenélle s'empara à son tour du manoir de Mézarnou, 
où il fit main basse sur le principal trésor, qui, en 

• 

l'occurence, était la jeune Marie le Che"oir, opulente 
héritière, dont il fit plus tard son épouse. 

M. Le Séac'h présente une pièce de . monnaie gallo­
romaine, découverte par ·M. Guégaden dans son jar-

• 

din de la rue du Frugy, en Locmaria. 

Elle porte au p.roit et au revers les effigies de Faus­
tine, fille de V érus, préfet de Rome, qui vécut de l'an 
104 à 141, et fut impératrice les trois dernières années 
de son existence. Bien que célèbre par son libertina-

• 

ge, elle fut mise au rang des déesses, et On lui éleva 
des temples. Cette pièce de monnaie porte en outre 
les lettres « S. C. » (Sénatus-consulto, par' ordre du 
Sénat), la frappe des pièces d'or et d'argent étant un 
privilège de J'empereur. 

La Société remercie M. Guégaden, celui-ci ayant 
fait part de son intention de lui offrir sa trouvaille . 

• , 

Le président signale que le Conseil général, sur 
lïntervention de Mme Ploux, maire duPont-de-Ruis 
et membre de la Société archéologique, a accordé à 
notre société, une subvention de 25.000 francs popr 
l'impression d'une table analytique de 1925 à 1955. 

M. Ogès fait circuler la photographie d'une sorte 

• 

• 
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de colonne ou pierre cannelée, qui se trouve à Lan-
nurien, en Coray. • 

La .prochain,e .excursion de la Société est fixée au 
24 juin. Elle permettra de visiter Sizun, le château 
de Kerjean, Lampaul-Guimiliau, Guimiliau et Saint­
Thégonnec. 

La séance est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Y. TANNEAU. • L. OGÈS . 

---;; ... :-....;.'---
• 

• 

VŒU de la SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DU FINIS-
• 

TERE en faveur de la valorisation des Epreuves 
de Langue bretonne dans les examens de l'Ensei-. 
gnement Supérieur et S~condaire. 

• 

La Société archéologique du Finistère, désireuse de 
défendre les richesses culturelles qui font l'originali­
té de la Bretagne, tient à rappeler à M. le Ministre de 
l'Education Nationale ses démarches antérieures et 
celles du Conseil Général du Finistère, en faveur de 
la Langue bretonne et de son enseignement. 

La Société archéologique du Finistère déclare s'as-
• 

'soder entièr·ement à la démarche qui a été faite le 
22 mars dernier près de M. le Ministre de l'Education 
Nationale par la Fondation Culturelle Bretonne et les 
Parlementaires bretons en vue d'obt·enir la valorisa­
tion des épreuves de breton dans l'Enseignement 
Supérieur et le Second Degré. n est absolument jus­
tifié que, dans les examens, il soit tenu compte aux 

• 

jeunes gens et jeunes filles ' des enrichissements ap-
portés à leur culture générale par l'étude de la lan-

• 



, 

• 

• 

• -

-XXVI -

gue bretonne ou des autres langues celtiques. Aussi 
importe-t-il : 

1°) Que l'on accorde aux étudiants de la Faculté 
des Lettres de Rennes qui étudient les langues cel­
tiques les mêmes avantages que ceux dont bénéfii­
cient, dans le cadre des licences d'enseignement, les 
étudiants de la Faculté des Lettres de Caen pour 
l'étude des langues scandinaves . 

. 

2° ) Que l'on -accorde aux candidats au Baccalau-
Téat(première partie) , dans les Sections Classique B, 

• 

Moderne et Technique B, la po"Ssibilité de substituer 
• 

la langue bretonne à l'une des langues admises à 
l'oral pour l'explication d'un texte de deuxième lan­
gue vivante . 

3.0) Que l'on r .econnaisse à l'interrogation faculta-
.' 

tive de breton au Baccalauréat les mêmes avantages 
que ceux qui sont admis au B.E.P.C., c'est-à-dire que 
les points au-dessus de la moyenne comptent pour 
l'admission et non pas seulement pour l'obtention de 

• 

mentions sans intérêt pratique. . 
• • 

La Société archéologique du Finisfere est heureu-
se d'apprendre que le Conseil Général du Finistère 
a tout récemment demandé l'adoption des mesures 

• 

ci-dessus énumérées, mesures qui ont déjà reçu l'ad-
hésion des 'Parlementaires bretons de toutes nuances. 

, 
'Le succès ' de la « Cinquième Journée de la Langue 

bretonne » à htquelle d~ très nombreuses pers~nn-a­

lités ont accordé leur haut patronage a, par ailleurs, 
démontré une nouvelle fois l'attachement de l'ensem­
ble de la population bretonne à sa langue régionale 
et sa volonté de la voir conservée -et enseignée. 

La Société archéologique du -Finistère estime -donc 
devoir insister près de M. le Ministre de l'~ducation 

• 

-
















































































































































































































































































































































































































































